HOMÉLIE DE MGR DAUCOURT POUR LA MESSE CHRISMALE

6 AVRIL 2004

Chers frères prêtres, mon intervention commence en homélie, se poursuit en conférence et se termine en entretien !…« Cette parole de l’Ecriture que vous venez d’entendre c’est aujourd’hui qu’elle s’accomplit. » Aujourd’hui par l’accueil et la proclamation de la Bonne Nouvelle en acte et en parole, aujourd’hui par la célébration des sacrements – je pense particulièrement à ceux des sacrements qui sont donnés avec le signe de l’huile que je vais bénir dans quelques instants – aujourd’hui tous les membres de notre Eglise locale investis du sacerdoce des baptisés sont appelés « prêtres du Seigneur », sont nommés «serviteurs de notre Dieu »,comme l’annonçait le prophète Isaïe dans la 1ère lecture de la Parole de Dieu de cette liturgie. Aujourd’hui Jésus-Christ «fait de nous le royaume et les prêtres de Dieu son père », selon le message de l’Apocalypse de Saint Jean qui a été donné en 2eme lecture. Aujourd’hui tous les disciples de Celui qui s’est appliqué les paroles d’Isaïe « l’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction », tous les disciples de Jésus ont part à son Esprit qui leur a été donné par le signe de l’eau et de l’huile des catéchumènes puis du saint chrême au jour de leur baptême et de leur confirmation. Hélas ! nous constatons qu’un très grand nombre de baptisés ne savent pas ou ne veulent pas vivre cette présence de l’Esprit de Jésus en eux. Ils ne connaissent pas le Christ et n’entretiennent donc pas de relation personnelle avec Lui. Vous êtes, vous prêtres, avec les diacres et les laïcs en responsabilité dans l’Eglise, vous êtes presque constamment pris dans une tension : d’une part accueillir toutes personnes et d’autre part ne pas brader les vérités de la foi et les exigences de la mission. L’évangélisation, la ré-évangélisation, la nouvelle évangélisation des baptisés passifs mobilisent vos énergies apostoliques et celles de vos collaborateurs et collaboratrices. Comme prêtres vous êtes plus directement et plus spécifiquement concernés parce que vous êtes non seulement des éducateurs de la foi mais aussi des pasteurs, instruments de l’Esprit pour accueillir miséricordieusement et pour garder dans la rectitude de la foi catholique ceux qui vous sont confiés.

Mais vous êtes en même temps des missionnaires et vous souffrez souvent parce que, tout donnés à l’accueil de ceux qui demandent les sacrements et à la ré-évangélisation d’un très grand nombre de catholiques, vous avez trop peu de temps pour rencontrer, écouter, appeler, ceux qui ne connaissent pas le Christ. Vous avez trop peu de temps pour des formes de présence gratuite, désintéressée dans la société pour y découvrir et y faire découvrir tout ce qu’il y a de bon et de beau dans nos quartiers et dans nos villes, dans la vie familiale, professionnelle, sociale, culturelle de nos contemporains qu’ils soient chrétiens ou non.

***

Devant ce constat de tensions et de surcharge, on parle trop vite et trop souvent du manque de prêtres. Et certains avancent ce qu’ils pensent être des solutions pour en avoir davantage. Prenons garde de ne pas envisager le présent et l’avenir de la vie et de la mission de l’Eglise seulement en fonction du nombre de prêtres. Ceci pourrait conduire à vouloir des prêtres à n’importe quel prix et à entretenir chez des catholiques une mentalité de consommateurs. Nous n’avons pas besoin de personnages ecclésiastiques même s’ils sont très pieux et très généreux. Nous avons besoin d’hommes qui agissent au nom du Christ et comme Lui non seulement dans les célébrations mais aussi en évangélisant avec tous les baptisés, des hommes prêtres qui fondent de nouvelles communautés chrétiennes, qui rassemblent, nourrissent et éventuellement ré-évangélisent les catholiques et les aident à rester fidèles à la foi de l’Eglise et à s’engager dans la mission. Nous avons besoin de prêtres pasteurs - missionnaires et pères spirituels.

Si nous ne voulons pas considérer le présent et l’avenir de notre diocèse d’abord ou seulement en fonction du nombre des prêtres et si en même temps nous voulons que la vocation presbytérale soit attirante, que vous prêtres vous ne soyez pas surchargés et que vous puissiez mieux répartir les temps de votre mission ad intra et ad extra, nous devons refuser de nous laisser entraîner dans une mentalité et une pratique de gestion de la pénurie. Avec toutes nos forces spirituelles, théologiques et apostoliques (et physiques !), nous devons chercher avec les diacres et les laïcs des formes de vie communautaires missionnaires qui tiennent compte des réalités du monde d’aujourd’hui et correspondent vraiment à ce qu’a dit le deuxième concile du Vatican sur l’Eglise, signe et sacrement du Christ, constitués par le Saint-Esprit qui rassemble dans sa communion les ministères et les charismes.

Malgré l’énorme pression médiatique qui pousse à ne voir que ce qui est extérieur, qui ne commente que ce qui disparaît et qui n’est que très peu sensible à tout ce qui naît dans l’Eglise, malgré cette pression-là, montrons par la joie de la foi, par notre dynamisme apostolique et par une constante charité pastorale, montrons que nous ne sommes pas engagés dans des soins palliatifs d’une Eglise agonisante mais dans la vie d’un corps dont le Christ ressuscité est la Tête. Même si le nombre est aussi un signe, un critère, nous ne regardons pas d’abord de ce côté car c’est Dieu qui donne la croissance, comme dit Saint Paul. Nous regardons de notre côté et nous accueillons chaque jour la grâce de la conversion personnelle et l’appel à la sainteté. C’est d’abord nous-mêmes, ministres ordonnés, qui devons être chaque jour évangélisés. Continuons d’écrire par nos vies le fameux chapitre 12 de l’épître aux Hébreux. Appuyés sur la foi des saints de Marie à Mère Térésa et sur celles de nos ancêtres et de nos guides depuis Abraham jusqu’à Jean-Paul II, nous répondons aux appels du Christ, nous sommes constitués par son Esprit en Eglise pour le monde à la gloire de Dieu. La foi nous donne d’être réalistes, de ne pas fermer les yeux sur nos faiblesses personnelles et communautaires et de les ouvrir sur toutes les réalités qui montrent que l’Esprit est à l’œuvre par l’Eglise, dans l’Eglise, et dans nos sociétés magnifiques et tragiques.

Pour progresser dans ces sentiments de foi et ces perspectives pastorales, j’ai décidé de convoquer une assemblée diocésaine à laquelle vous prêtres êtes tous conviés, avec tous les diacres, les laïcs en charge ecclésiale, les chefs des établissements catholiques d’enseignement et leurs adjoints en pastorale ainsi que les responsables diocésains des mouvements et services et les membres des conseils diocésains. Ce sera le samedi 20 novembre 2004. Je demande à tout le diocèse, particulièrement à nos sœurs carmélites de Clamart et bénédictines de Vanves, de porter ce futur événement spirituel dans la prière. Ce sera un temps trop bref mais très fort de rencontre entre responsables pour une meilleure collaboration dans le diocèse et une meilleure connaissance de sa situation et de ses moyens.

Cette assemblée diocésaine précèdera de peu l’ouverture d’une « Année de la Parole » pour tout le diocèse, du 1er dimanche de l’Avent 2004 au 2ème dimanche de l’Avent2005. Des précisions seront données dès que possible à ce sujet mais chacun peut déjà comprendre qu’il s’agit d’une année pour nous stimuler les uns les autres pour que la Parole de Dieu soit mieux donnée et reçue comme une nourriture substantielle et savoureuse, qu’elle ait effectivement sa place centrale dans toutes nos communautés et toutes nos réunions, qu’elle soit davantage proposée à ceux qui ne la connaissent pas.

***
J’ai maintenant la joie de vous annoncer que j’ai appelé à l’ordination presbytérale 

Hugues Morel d’Arleux et Xavier Palatin. Ils la recevront ici le samedi 19 juin prochain. J’ai aussi appelé à l’ordination diaconale en vue du presbyterat, Alexandre Pincé. Portons-les dans notre prière. Ils sont formés au séminaire d’Issy-les-Moulineaux. D’autres séminaristes du diocèse s’y trouvent. Deux sont au séminaire des Carmes. J’exprime ici notre reconnaissance aux Pères et aux enseignants de ces deux séminaires. En ce qui concerne celui d’Issy-les-Moulineaux, des réflexions sont en cours pour apporter des précisions dans certains domaines de la formation ou même des compléments comme celui qu’évêques d’Ile de France nous avons décidé en ajoutant une année de formation spirituelle pour tout candidat au ministère presbytéral, sauf exception toujours possible. Des questions de répartition des responsabilités ainsi que des questions financières et matérielles sont actuellement aussi abordées entre les évêques d’Ile de France et les supérieurs de la Compagnie de Saint Sulpice. En ce qui concerne notre diocèse, vous savez tout ce que nous devons aux séminaires des carmes et à celui d’Issy-les-Moulineaux. Notre diocèse continue de leur exprimer sa confiance par la présence parmi les Pères du séminaire d’Issy-les-Moulineaux d’un de nos prêtres diocésains. Et nous sommes tous heureux de la présence du supérieur d’Issy-les-Moulineaux  parmi les membres élus de notre conseil prebytéral.

La collaboration entre diocèses d’Ile de France se développe. Elle va être davantage marquée en ce qui concerne la formation des prêtres ou des diacres ou des laïcs, chaque fois que ce sera possible et que cette formation ne nécessitera pas une initiative diocésaine spécifique. La disponibilité d’un de nos jeunes prêtres me permettra en septembre prochain, de le mettre au service du diocèse de Saint-Denis dans le cadre de la Fraternité des prêtres pour la ville. Fondée par le Cardinal Lustiger pour envoyer dans un premier temps les prêtres de Paris dans les autres diocèses d’Ile de France, cette Fraternité comprend progressivement des prêtres d’autres diocèses et par le fait même se place sous la responsabilité des évêques d’Ile de France qui peuvent se rendre ainsi mutuellement service pour la mission.

En terminant, je veux saluer fraternellement 3 groupes de prêtres : d’abord les prêtres ouvriers, « les P.O. » Ceux de notre diocèse sont retraités mais restent bien actifs par leurs engagements dans les organisations associatives, politiques et syndicales, par leur présence, leur habitat dans les quartiers populaires, leur solidarité avec les précaires et les exclus. 

A50 ans de l’interdiction des prêtres ouvriers et 39 ans de la reprise des « prêtres au travail en milieu ouvrier », je m’associe à la reconnaissance exprimée par le comité épiscopal en monde ouvrier. Tout en tenant compte de l’évolution du monde ouvrier et du nombre insuffisant de prêtres dans le diocèse, je tiens à dire que cette manière de vivre le ministère presbytéral ne doit pas être exclu dans les perspectives actuelles et futures de la mission chez nous. Si nous croyons que le Seigneur lance des appels à tel ou tel dans cette direction, il nous faudra les discerner avec la plus grande attention pour voir s’ils viennent vraiment de Lui et, si oui, répondre positivement.

Le vocabulaire n’étant pas toujours facile à manier dans ce domaine, je veux saluer en même temps les 3 prêtres et le diacre de la Mission de France qui sont au travail professionnel tout en ayant la charge pastorale de Gennevilliers. Ils ne travaillent pas tous les 4 en milieu ouvrier mais tous les 4 ils sont au travail professionnel car dans les équipes de la Mission de France, composées vous le savez, depuis 2002 de laïcs, de prêtres et de diacres, tous sont engagés dans un travail professionnel.

Toujours à cause du vocabulaire déficient, je veux dire encore que vous tous prêtres, curés, vicaires, aumôniers, en pleine forme ou âgés ou malades, ici dans le diocèse ou dans des instances régionales ou nationales ou au service d’autres pays, vous êtes tous des ouvriers de la moisson et vous aussi vous travaillez autrement et vous faites vous aussi bien plus que les 

35 heures !

Je salue fraternellement et aussi avec reconnaissance les prêtres venus d’Asie, du Moyen-Orient, d’Afrique et d’Amérique Latine et qui participent à la mission du diocèse tout en poursuivant des études. Chers amis, vous êtes appréciés. Merci pour votre présence, votre service et pour ce que vous nous partager de vos Eglises et de vos pays d’origine. Je suis sûr que vous pourrez aussi emporter quelque chose de bon de notre Eglise de Nanterre quand vous nous quitterez. Soyons heureux de vivre ensemble cette forme de coopération missionnaire.

Enfin je salue et remercie les religieux prêtres qui sont au service du diocèse. Je souhaite qu’avec leurs frères ils soient toujours très attentifs à la vie fraternelle, à la prière commune et au partage des biens pour qu’ils donnent toujours priorité au témoignage de la communion. Il ne faut pas, chers amis religieux prêtres, que votre présence active parmi nous soit considérée voire utilisée seulement comme une appoint dans les tâches de notre presbytérium. Vous êtes des consacrés dans la vie religieuse communautaire pour l’apostolat et le ministère presbytéral. Vous n’êtes pas des prêtres qui se trouveraient être, et comme plus, des religieux.

Chers amis laïcs, collaborez avec vos prêtres, non par mode mais par conviction, non parce qu’il faudrait seulement les aider mais parce qu’au titre de votre baptême et de votre confirmation vous pouvez et vous devez exercer de vraies responsabilités pour que l’Eglise soit l’Eglise, pour que non seulement soit respectée la spécificité du ministère des prêtres mais qu’on en comprenne mieux la nécessité. Dans cette collaboration, la réciprocité va de soi, chers prêtres et j’adresse la même exhortation aux diacres qui dans  la spécificité de leur propre ministère sont appelés eux aussi à collaborer avec les prêtres et les laïcs. Et puisque je parle des diacres, je place ici un merci que je ne savais à quel moment dire : merci aux épouses des diacres et à leurs familles.
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